
Burundi : la grève contre la vie chère ''très suivie'' selon les syndicats

@rib News, 27/03/2012LesÂ  syndicats crient victoire et le Gouvernement grince les dents La grÃ¨ve lancÃ©e par les
organisations syndicales et la sociÃ©tÃ© civile du Burundi a largement Ã©tÃ© suivie depuis mardi matin, les stands des
commerÃ§ants au marchÃ© central de Bujumbura et dans dâ€™autres galeries de la capitale Ã©taient quasiment vides, a-t-on
constatÃ© sur place. Selon une source contactÃ©e auprÃ¨s de la ConfÃ©dÃ©ration des syndicats du Burundi (COSYBU), la
police et les agents de la documentation se sont illustrÃ©s Ã  faire de lâ€™intimidation Ã  lâ€™endroit des transporteurs, des
commerÃ§ants et mÃªme desÂ  fonctionnaires de lâ€™Etat.
Â«Â MÃªme la ministre de la Fonction publique avait menacÃ© de licencier tout grÃ©visteÂ Â», souligne la source. Cependant,
ajoute-t-elle, presque 80% des travailleurs et syndicalistes ont rÃ©pondu Ã  cet appel. MenacesUne nouvelle appellation de
certains agents de la documentation est apparues dans la capitale burundaise. Â«Â Des indicateursÂ Â», comme on lâ€™a
appris ce matin. Il sâ€™agit de jeunes gens, en civile, du service de renseignement. Â«Â Quand trois personnes sont
assemblÃ©es, les indicateurs viennent pour disperser le groupe Â», raconte un homme Ã¢gÃ© trouvÃ© au marchÃ© central de
Bujumbura. Â«Â Ils collaborent avec la police et font appel aux policiers en vÃ©hicule pour arrÃªter les gens qui osent parler
ou soutenir la grÃ¨veÂ Â», ajoute une femme.Selon une autre source, les journalistes ont Ã©galement Ã©tÃ© filÃ©s alors quâ€™ils
accomplissaient leurs travail, dont une qui a mÃªme reÃ§u des menaces sur son tÃ©lÃ©phone, selon un tÃ©moin Ã  Bujumbura.
Le Gouvernement, quant Ã  lui, a ouvertement critiquÃ© la grÃ¨ve, et dÃ©ployÃ© en vain beaucoup dâ€™Ã©nergies contre cette
grÃ¨ve, qui a connu une grande rÃ©ussite. Â«Â Encore une fois, le Gouvernement condamne et dÃ©nonce tous ceux qui
incitent les autres au chÃ´mage alors que eux-mÃªmes restent Ã  leur travailÂ Â», dit un communiquÃ© de Philippe
Nzobonariba, porte-parole du Gouvernement, pour qui la sociÃ©tÃ© civile profitent du chaos dans le pays pour avoir des
financements de la part de bailleurs. En plus, le Gouvernement semble vouloir en finir avec les organisations de la
sociÃ©tÃ© civile. Â«Â Le Gouvernement demande au ministre ayant la gestion des associations dans ses attributions de
revisiter les diffÃ©rents textes rÃ©gissant ces associations afin de clarifier et dÃ©limiter le rÃ´le de chacun de faÃ§on Ã  Ã©viter les
amalgames et les confusions quâ€™on observeÂ Â», ajoute le communiquÃ©. Constat sur terrainDans la ville de Bujumbura,
presque tous les magasins, cybers cafÃ©, banques et autres shops Ã©taient fermÃ©s. MÃªme les entreprises, comme
laÂ Brarudi ou Leo Burundi, ontÂ vu leur personnel absent du service. A lâ€™Onatel, le personnel sâ€™est prÃ©sentÃ© le matin mais a
commencÃ© Ã  vider les lieux vers 9h30. Au marchÃ© central de Bujumbura, habituellement trÃ¨s mouvementÃ©, les Ã©choppes
et stands Ã©taient presque fermÃ©s, ce qui limitait mÃªme des mouvements en dehors du marchÃ© et mÃªme Ã  lâ€™intÃ©rieur, selon
le constat sur place. Dans des hÃ´pitaux publics Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays, comme Ã  Kibumbu dans la province de Mwaro, la
grÃ¨ve a Ã©tÃ© trÃ¨s suivie, tandis quâ€™Ã  Makamba, au Sud du Burundi, le transport a Ã©tÃ© perturbÃ© par la grÃ¨ve. En effet, peu
de vÃ©hicule de transport assuraient le transport entre cette ville et le reste du pays. Au marchÃ© de la commune urbaine
de Musaga, aucun commerÃ§ant nâ€™a ouvert son Ã©choppe, selon le constat sur place cet aprÃ¨s midi. [JMM]
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